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nomane, état qui se manifeste sur. 
tout dans la suppression brusque 
des piqûres et qui présente un#* frap- 
naqte analogie avec le delirium tre- 

i mens alcoolique.
; O rapide résum» de l'ouvrage du 

LE M RPHIN15ME ; docteur Pichon suffira pour édiBer
Dans un bel ouvrage nui vient de ! 1105 lenteurs. Il noue reste à m-n- 

oaratire, le docteur Pichon. chef de i "° ™er une statistique tout intélea 
àe clinique de la Faculté de méde saute qu! démontre 1 influence que 
one de Paris, fait une étude appro- certaines profusions ont sur le 
fondle des dangers qui résultent de i morphinisme, b ir an nombre de 

| * a* morphinomanas, on a constaté : 
Le nombre des morphinomanes 32 méd-cms, 1 Sis de médecin. 2 

tend de plus en plus à s’accroître et, : inArmiere, 1 êvndta.u en mêd cine, 
parmi nis 1- cteurs.#e,i est certain-., ■> pharmacien., 18 officiers, 11 ne- 
ment qui font usage de ce poison gociante. 3 rentiers I professeur, s 
sans se douter peut-être du terrible j nag.strats, .i propriétaires.
avenir qu’ils sé nréparent. ------------■ > »----------- -

Nous les engig -ops à méd ter le 
livre du docteur P.chon. Ils yl 
trouveront une peinture parfois ef-; 
frayante du morphinomane, qui les

Beaucoup de gens devinrent mor j seB yeu* luisaient comme deux 
phinomanes par fa blesse. Dès qu’ils j *oi!ej et leur éc a était si doux et 
ont trempé les lèvres à la coupe 81 tondre, qu il était délicieux de les 
empoisonné», ils ne savent plus ! C02*®mP.,. 
s’arrêter. Une première piqûre de | §»« savait tout un monde de ma-
morphine en entraîne une autre. ^"fiques histoires e habitait ni e 

Insensib ement, les imprudents entourée de fleurs, qu el e
qui. pour soulager un mal insigni faisait grandir el e-mêm .-Gra ü’ 
fiant et quelquefois même pour sa- savait encore bien d autre
tisfaire une simple curiosité, ont eu ÿowel Bile connaissait bien d s 
recours, une première fois à ce poi- bébés et des mamans Ceci étau 
son dangereux, sont portés de jour naturel. * 
en jour à en augmenter la dose et . Elle .avait un beau livre de can- 
bientôt le morph nisme devient tiques, orné de garniture d a,genl, 
pour eux une nécessité, un besoin ‘'ans lequel elle lisait.

’ Dans les pages de ce livre, il y
Il existe aussi toute une catêeo- «»• ™se sèche et décolorée ;

rie de morphinomane, chez qui la lorsqu an faisan remarquer que 
porte d’entrée de l’intoxication n’a cette rose devait être b.en vieille et 
pas été une maladie C’est cette ca- d" elle n'était plus b Ile et frrlche, 
tégorie de morphinomanes que l’on tomme celles qui sont dans les bon 
appelle les morphinomanes par eu- quels, on voyait *rand mere es»uy- 
t honte. Ces malades-là sont peu er de sourire, tandis que des larmes 
d gnes de pitié : ce sont les vêri coulaient de ses y ux. 
tables i trognes de la mo.phine Pourquoi la vue de la rose éma­

il serrt trop long d’énumérer sêe dans le v.eux livre produisan­
te,, tes les infirmités dont sont al e“e cet effet sur grau mere t Le 
teints les morphinomanes. Les sais-tu r
crises nocturnes, rêves, halluciné —Un jour que les larmes tom 
lions, cauchemar, terrifiants), sont ba>enl sur les feuilles morte, et 
fréquentes dans le cours de la mûr- poudreuses, la rose recolora et de- 
phinomanie. Le docteur Pichon ra Voyant s«s pétales se retrouva dans 
conte l’histoire lamentable d’un toute sa pnmtnve fraîcheur et dans 
jeune docteur en médecine qui tonte la force de son parfum, 
était arrivé à absorbu jusqu’à , Et comme je regardai, celte trans 
quatre grammes de morphine pa, formation s. charmante, un rayon 

fl, jour. Le malheureux se .éveillait de sole.l traversa le. vitraux de la
ii la nuit en sursaut, croyant tomber chambre ob-cure, et vint jouer dans

dans des p écipn-e.. D, s vision» uni magnifique rosier verdoyant, »■.
' d’animaux, de. sp.cires, des bande, P'es darnel se tenait une b t e

de fea, de figures grimaçant s ve jeune fille aux cheveux dorés. Ros,
liaient troubler son sommeil. 11 se «‘.blanc était son vsage -et .1 n’e 
réveillait alors le malin, brisé, ané- ‘a“ Pas de rose plus Iralche—mais 
anti, courbaturé, épuise an moral le» yeux ces yeux qui bridaient d 

physique. Si, à ce momen;, pas iou etdedouceur,étaient encore 
Une pratiquait pas d’injection ii plus neaux que ceux de grand mere, 
était dans 1 impossibilité de quitte, . Puis survint un jeun- homme 
, , , r enamouré de tant de grâc- ei de

beau'.é. En souriant il cueillit la 
i ose, et elle sourit en la recevant du 
gracieux sourire de grand mèr 
Mais, lorsque la vi ion s’envola, je 
vis passer un tourbillon d’nnuees 
mêlées de peine et de cha,-<iu .

Le beau jei-na h au. me u’eia.t 
•Jus là, l « rose était écrasé dans i» 
vieux livre de prière, et grand’mèr 
ôtait vie lie, -é. bant de ses caresses 
et Je ses baisers la rose desséché • 
qui était dans le vieux livre.

Aujourd'hui, grand mè-e est. 
morte.—Elle v. naît de me raconter 
une longue et merveilleuse h s toi e 

—G’e't fini, rue dit el.e, je suis 
bien fat guée, laisse moi me reposer 
un neu.—Appuyant la main sut le 
dossier de son fauteuil, elle reti­
rait doucement ; elle dormait.

Mais son »oufll ; devint plus faible 
et son visage était rayonnant de 
félicité et quiétude ; il était comme 

o’un rayon
me dit que grand’mere était morte.

Elle était toujours bille sous son 
fichu brun ; eLe était belle avec ses 
traits blancs et fins, aussi belle 
quand ses yeux furent fermés, tou­
tes ses ridt-s s’étaient effacées, et le 
sourire flottait sur ses lèvres.

Je regardai longtemps ses véné 
râbles cheveux blancs, et l’aspect 
de la morte ne m’inspira aucun ef- 
froi.
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Voiture d’EnfantsA ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerableS!|p i Les mosphmomanes sont aussi 
sujets à toutes soi tes d'impulsions. 
La plupart ont des idées de suicide. 
Ils se iépan eut en plaintes amères 

pénible et 
ple.i e d" déboires. Ma s invaria­
blement ces lamentations sont sui 

d’une série de piqûres plu-

ï —A LA—

NATIONAL M’F’ti. CO. 
160 Kü* SKxItKSJe, Bouasigné, ai le plaisir d’annoncer au 

publie de cette ville que l’organisation de 
établissement de Pomp4>s Funèbres est 
vée et que je suis maintvnant prêt a exé 

cutcr tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce 
pour les services funéraires 
J’ai entr'autrea corbillards 
grande beauté et faite à mon 
des plus grandes manufacl 
L’assortiment 
riés, et il y e 
public est prié de venir à 
otï il trouvera un service irréprocl 
prix accomodants et “des oonditii

contre une existent'.

Persiennes,vies
nombreuses qui changent du tout 
au tout' le co ns de leurs pensées et 
leur p"0CU)6 un bion-ô re instan­
tané.

Mais il existe des impulsions bien 
àutr» ment b z tries qui caiactéi ist-nt 
la morphinomanie.

En effet, commet-il un meurtre, 
un vol, un délit quelconque, le 
morphinomane se retranche, tout 
de suit'', derrière un état impulsif, 
conséquence, d’apiès lui, de son 
intoxication.

Le docteur Pivh »n déclare, à ce 
sujet, que, sans établir de rège fixe, 
on doit, dans bien des cas, pencher 
vers l’irresponsabilité du morphi­
nomane.

L’état mental, à la suite d’une 
longue intoxication parla morphiné 
peut éprouver des modifications no­
tables. Les facultés mentales,aussi 
bien dans la sphsre intellectuelle 
que dans la sphère morale et alfec 
live, peuvent subir une vêrilab e 
diminution, et cette diminution 
peut présenter des rapports intéres­
sants avec la responsabilité pénale.

Les phénomènes physiques pro­
voqués par la morphiuomanie sont 
aussi liés remarquables.

A un moment donné, toutes les 
fonctions peuvent être touchées par 
la morthiiïe. C’est d’abord un 
amaigrissement qui arrive parfois 
àundégréiel, que le morphino­
mane peut perdie en un an, vingt, 
trente .ivres et plus de son poils.

Les troubles de la sensibilité 
sensitivosensorielle sont aussi très 
accentuées ch« z la plupart des mor­
phinomanes. La demi surdité est 

1t fréquente ; le goût surtout est 
< émoussé.

La digestion s’opère péniblement, 
accompagné-1 souvent des vomisse­
ments. La bouche est le siège d -s 
lésions multiples ; en plus, de l’ha- 
leine dont la félidité estaosolument 
caractéristique, il existe ches des 
morphimsô» des altérations den-

Le docteur Pichon affirme que le 
morphinisme a été même signalé 
chex les nouveaux-nés. Il relate le 
fait d’un enfant nouveau né, fils 
d’une femme morphinisme, qui 
avait été rendu morph uomaue par 
sa mère. Celle-ci ayant tenté de 
lui supprimer sa moiphme, il faillit
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une voitu 
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Vis-à-vis la Basilique. on)

jeunes—les yeux ne peuvent 
rir. Et je la revois jeune et bille, 
coram : je la vie près de la rose 
fraîche et parfumée, qui est main­
tenant en poussière dans la tombe.

Léon Riotor.

neige, et les animaux trouvent eu 
toute saison la nourriture qu’il leur 
faut. Dans notre province, durant 
six mois de l’année np* cultivateurs 
trav îllent pour nourrir leurs ani­
maux pendant les six autres mois. 
Différence totale av»-c l'Ouest !”

le brave Lizotte était tellement 
épuisé par les eff iris qu’il avait faits 
qu'il tomba comma une masse iner­
te au fond de la chalo ipe.

Le compatriote qui nous écrit 
ajaute :

M. Lizotte est de Quebec ; tous les 
'•ompatriotes seront sans doute fier 
de le citer comme exemple aux 
siens.

lier. N. F. Guay, qui, ayant pleine 
confiance en lui, lui offrit de venir 
manger des cerises dans le jardin à 
l’extérieur des murs. Gela v» s’en 
dire qu’il accepta cette invitation, 
qui d'ailleurs ne se présaiitait pas 
tou< le» jours. I>e goelierayant été 
appelé à l’intérieur entra sans plus 
se préoccuper de son prisonnier. 
Quand il revint, ils’apeiçut à sa 
grande surprise que Livuie avait 
pris la clef des champs et était dispa- 
ru.Saus perdre une seconde,il appela 
so i Ills et tous deux par chacun son 
chemin se mirent en chaise. M ti­
ll ureusement, c° fut le fils du geô­
lier, un enfant d’une douzaine 
d’années environ, qui fit la reucou 
tre du prisonnier et fut par consé- 

uent incapable de le maitriser et 
e lui faire rebrousser chemin 

Après avoir vainement supplié le 
vieillard de se rendre, il dut re­
prendre fceul le chtrai i de la prison.

L’enfant raconte que l«ivoie lui a 
dit en l'apercevant, de ne pas le 
su vre et de s’en aller, mais comme 
il s’obstinait à le suivre, le prison­
nier a pris un bâton et l’a menacé 
de le tuer sur place s’il ne s’en al 
lait pas tout da suite ; saisi de peur, 
l’enfant s’est enfui à toutes jambrs.

Le lendemain on a fait fa re les 
démarches necessaires pour l’arrê­
ter, mais on n’a pas réussi, Lavoie 
étant introuvable

Deux constables ayant été avertis 
de ce qui se passait, accoururent su1* 
les lieux, mais refusèrent d'opénr 
l’arrestation de Mooney, parce qu’ils 
n’avanmt nas le droit d’arrêter un 
homme dans sa maison sans être 
munis d’un mandat.

L*s coij'tahli - retournèrent au 
post»- de la rue Young et revinrent 
bien tôt ap ès accornp ignés d’un 
troisième coi stables. A leur arrivée 
sur le lieu de Celle scène scanda­
lous-, ils irouvè-ent la femme ren­
versée sur le"doi et Mooney qui la 
maintenait à terre, un genou appuyé 
sur sa poitrine el était en train de 
l’étouffer lorsque les constables l'em- 
peignirent et le conduisirent au 
poste. La femme se releva plus 
morte que viv -, mais ne voulut pas 
se rendre à la station pour y dépo­
ser une plainte contre son mari.

Ce matin, Moony a comp*aru de­
vant le Recorder sous l’accusation 
d’ivress. et d’assaut sur sa femme et 
d’avo r troublé la paix. L’ivrogne 
a plaidé coupable 11 a été condamné 
à S10 d’amende ou deux mois de 
prison. C'eet pur rien 1

iharoutier éclata de rir.-. <]
oi, dit-il, j’v vais pour |
r m s porcs, qnand il y a 
ire; oui, sûr q le j’y vai-! 
i parie qu’il y a eu une 
n’y a pas longtemps, con- 
Benoist. Voilà des eo* 

nui viennent de Laval?
3n, mousi-mr, ceux-là sont 
§pondit l’ho nm•*, flatté de 
i Parisien s’intéresser à 
rchandise. J’ai vendu 
e Ltval la sem line passée;
; se tient le premier lundi

de soleil 1—Onilluminé!

CALGARKY
Nous trouvons dans la dernière 

lettre de l'Ouest de M. Chipais, les 
întérr-s-antes observations suivantes 
sur Galgarry et sts environs :

“Cilgariy est une ville déjà flo­
rissante. li y a huit ans c’était u .e 
simple bourgade. Maintenant c*tist 
un centre prospère où le progrès 
marche à pas de géant Le district 
est à la fois promet à félevag- el à 
la production des grains. La réculte 
ici est abondant». La moyenne du 
b é est de 25 à 30 m.nots par arpent 
La moyenne deVavome est de 70 
minois A propos du blé, le pro- 
fesseur Robertson que j’ai rencon 
tre à Banff, m’a dit que sur la ferme 
expérimentale du guuvirm-ment, à 
Indian Head, ou a réco té 40 um-ots 
par arpent.

“ Pour ce qui est de l’élevage, la 
réputation du district de Ci.garry 
e=t faite. C’est la légion des : niches 
11 y a là des miliers de chevaux et 
des bêtes à cor ies. Tout récem 
ment, un M. St »arl, propriétaire 
d’vn ranch.; aux environs, est ar 
rivé à Calgariy avec un troupeau 
de 166 chevaux, qu’il avait vendus 
au bout de 
de.S60 par 
lui donnait envi-ou, $10,000 en ar­
gent. Et remarquez bi» n que l’éle­
vage de ces troupeaux ne coûte 
guere au rancher 11 n’a pas à 
s'occuper de la nourriture ne son 
bétail. C’est la prairie qui eu fait 
tous les frai», hiver comme été. Le 
problème comoie hivernage n’existe 
pas ici,, et les établi» y sont à peu 
près inconnues, En janvier, vous 
verrez des troupeau paltn- sur la 
plaine. Il y a peu ou point de

UN BRAVE SAUVETEUR CA 
NAUJEN

Un de nos compatriotes établi à 
B iston, écrit qu’un parti de pê­
cheurs à la ligne étant allé, il y a 
quelques jours s ir le lac Mistic, 
entendit tout à coup des cris : “Au 
secours ! Au secours ! Je m ; noie.”

L;s pêcheurs accoururent et vi­
rent une e ubarcalion chavirée et 
l'eau troublée par suite des efforts 
que l’on paraissait fairepour nager.

Un d’entre eux, M. G orges Li- 
zutie, se jeia bravement à l’eau et 
nagea vers l'homme en détresse, il 
plongea deux fois et a la troisième 
fois il ramena à la surface le corps 
insensible d'un jeune homme d’« 
peu près 17 ans. A l’aide d’une li­
gne à pêcher le sauveteur et le sau 
vé furent ramenés à terr». Vingt 
minutes après le jeune hr-mme rou­
vrait Fs yeux et apprenait à son 
compagnon que sou nom était John 
Murdock, fils d’un fermier des en­
viions.

M Lizotte n’est pas à son premier 
fait ; chacun se rapp-lie qu’il sauva 
au péril de sa vie le boulanger de 
Galgarry, Nord Ouest, où il était 
i-oldat au 9e bitanlon. Plus tard à 
New York, il sauva la vie de Rosa 
rio Letarte, un jeune homme de 
Quebec, en plongeant dans quatorze 
pieds d’eau.

A la Jamaïque, où il était purser 
à bord du Belgravia, il nagea pres­
que deuz milles dans un courant 
liés rapide avec un enfant de s x 
ans sur une planche qu* lui était 
tombée accidentellement sous la 

Une chaloupe de navire 
vint finalement les recueillir, mais

/ '

UNE INCENDIAIRE
On vient de découvrir la cause 

d’une série incroyable d’incendies 
qui ont éclaté 'a semaine de-mère, 
dans le village de Marienwarden, 
Prusse.

Les bâtiments de six fermes, des 
plus importantes du pays, ayant été 
réduits en cendres, les habitants du 
village ont formé plusieurs com tés 
de vigilacic; et ont enfin d- couvert 
que l’auteur de 
une jeune fille de dix-s pi ans nom­
mé»; Gretchen Scbultze.

Gretchen, qui s’etait engagée, 
avait demandé en vain aux juges de 
la délier de son contrat qui lui dé­
plaisait, Furieuse de ne pas avoir 
obtenu ce qu’elle demandait, el*e se 
veçgeail en mettant le feu aux 
fermes. C’-si ainsi qu’elle a été 
prise sur le fait, en tram de mettre 
feu pour la sepiiè ne fois, au mo­
ment où elle sortait d’une grange 
avec sa coiffure en feu.

C’était pour toujours la bonne et 
cbere grand’raère.

On lui plaça le livre de prières 
sous la tête, selon le désir qu’elle 
en avait manifesté, et la rose resta 
djins le livre. C’est ainsi que grand’ 
mère fut ensevelie.

Sur la fosse, au pied du mur du 
cimetière, on planta un rosier qui 
fleurit a j printemps, et sur lequel 
un rossignol vint se poser et chan 
ter la nuit.

Là, il ût entendre de sa voix har­
monieuse les plus beaux cantiques 
qui se trouvaientflans le vieux li­
vre, sur lequel grand’mere dormait.

Les rayons dd la lune tombaient 
directement sur la fosse, et on dit 
qu’un fantôme en sortit, et vint 
cueillir une fleur au rosier prés du

Les fantômes n’ont pas peur de 
se montrer la nuit au cimetière, car 
les morts sont moins méchanis que 
nous, et ils n’ont rien à craindre.

Celui-ci revint plusieurs fois, 
puis il rentrait ensuite dans la terre 
si douce et si chaude.

Le livre des cantiques avec toutes 
ses pages s’îst réduit en poussière ; 
la rose avec tous ses souvenirs, s’es, 
pulvérisée en poussière ; mais tou­
jours au rosypr continue à fl;urir 
une nouvelle rose, et le rossignol 
continue à chanter chaque nuit.

Je me rappelle toujours grand’- 
mère : je me souviens de ses yeux 
plems de douceurs et éternellement

/

:
is. yamière pénétra brusque- 
ans l’âme d’Estelle: ell 
nariee au mardi; donc, la 
vait été mise à la poste à
par le charcutier.......
t-elle res ée longtemps 
dernier, Rosalie? fit-elle 
dans l’esprit de l’enquête, 

i foi, non, répliqua le gros 
sans malice; elle était 

le dernier jour d’avril 
sler un brin de temps, et 
ne sais pas ce qu’elle a 
est repirtie au bout 

emaine juste comme je 
s de la foire.
us aviez mis si lettre à 
;? demanda Benoist ému 
lui. Vous n’*viez pas

ces incendies étaits

&
LE BRIGANDAGE EN ITA'.IE 

Le nombre des brigandages com­
mis en Italie, angineuse 
jours, vu l’apathie du gouverne­
ment à prendre quelque mesure dé­
cisive pour les mépriser. On ex­
plique l'inaction des autorités par 
ce fait, dit-on, que les fonction­
naire» locaux reçoivent des sommes 
d'arg;nt des personnes qui en­
freignent les lois. Dans plusieui» 
occasion» l- s train» ont été ariêtés 
et les voyageurs volés, absolument 
comme aux Etats-Unis. Le» actes

considérait jusqu’à présent comme 
à l'abri de toute attaque de la part 
de» voleurs.

tous les

MARI T/mAULK 

Avant hier soir, à Montréal, Moo­
ney est an ivé chez lui en état d’i­
vresse. Son premier soin fut de 
chercher chicane à sa femme, et il 
poussa les choses si loin que les 
voisins s’interposèrent entre l'ivro- 

lié. Cette intervention 
de la part des voisins ayant exàope 
ré Mooney, l'ivrogne se fâcha tout 
ro ,ge et »e vengea sur sa pauvre 
femme en lui administrant une vo­
lée bien sentie. Il lui arracha see 
habits et ia traîna dans la rue à pei- 
ne couverte. ‘

EVASION
Une évasion des plus dramatiques 

a eu liiu à la prison de Chicoutimi 
j-udi dernier, vers cinq heure* de 
i'après midi Un individu du nom 
de Jean Lavoie, âgé de 70 ans, qui 
avait été incarcéré le printemps j 
dernier pour voi d’arg nt, a pris ia ' ® 
poudre d’escampeiie après avoir 
servi la moitié de son temps de dé­
tention. Voici les détails complets 
de l’évasion :

Le prisonnier en question avait 
réussi à gagner les faveurs du geo-

quelques jours, au prix 
tête en moyenne. Cs;a

guild age se commettent jusque 
les légion* d’Italie que l'on

mourir.
"^L'auteur du livre qui nous occupe 
consacre encore une m 1ère-saute 
étude à l’état maniaque du morphi-

n sûr, non, que je n’avais
lé.
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